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HËTHODE 


• • • ■ • POÜR 

TIRER LES fiOMRES 

AVEC SUCCÈS, 

Par M. de KESSOUS. 


Quoiqu’il soit constant que la théorie jointe à la pratique 
forment le plus haut point pour atteindre à la perfection des 
arts, néanmoins l’expérience m’a fait connaître que la théo- 
rie était d'une très petite utilité dans l’usage des mortiers. 

, Le livre de M. Blondel nous a décrit avec assez de justesse 
..la distance des lignes p8raboliques,sclou les différents degrés 
d’élévation du quart de cercle, mais la pratique a démontré 
qu’il n’y a aucune théorie dans les effets de la poudre ; car 
m’étant attaché à pointer les mortiers avec toute l’exacti- 
tude possible conformément é ces calculs, je h’ai jamais pu 
établir aucun fondement sur IcnCs principes. 

Je ne prétends pourtant pas avancer que si les bombes se 
trouvaient toutes d'un poids égal; que si l’on ponvnK tous 
les coups donner le même arrangement à la poudre, et qUe 
la plate-forme fût si solide, qu’elle ne change, At jamais de si- 
tuation, que l’on ne pût se servir utilement de fa théorie; 

■ F.Tiiori: rouK Timn ici loiiois. I 
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mais il arrive un si grand nombre d’inconvénients , tant 
dans la manière de charger les mortiers, que dans les dif- 
férents poids des bombes, et dans la qualité des poudres, que 
le plus habile et expérimenté des bombardiers ne peut pas 
répondre de tirer trois coups de suite avec justesse , s’il ne 
prend;les précaution ci-après , qu'une longue pratique m’a 
fait découvrir. 

Je commencerai par faire connaître tous ces inconvé- 
nients, lesquels je divise en trois classes, en faisant consister 
huit dans la bombe, treize dans le mortier et quatre dans la 
poudre. Traitant d’abord de ceux de la bombe, je dirai : 

1° Qu’elles diffèrent de poids entre elles, parce qu’étant 
coulées chacune séparément dans des chapes, il s’y fait tou- 
jours quelque altération, soit en recuisant ces chapes, soit en 
recuisant le noyau, qui est ce qui 'en réserve le vide , lequel 
noyau se trouve quelquefois plus gros, d’autres fois plus pe- 
tit, soit parce que la gueuse est coulée quelquefois fort chaude 
et par conséquent fort liquide , et d’autres fois moins chaude 
et plus épaisse , ce qui dépend du temps sec ou humide , et 
qui fait que des bombes faites dans le même fourneau et par 
les mêmes ouvriers diffèrent communément de 15 livres en 
poids les unes aux autres. 

2° Parce que les chapelets qui soutiennent le noyau ne 
sont pas toujours si égaux qu’ils ne soient plus longs ou plus 
courts les uns que les autres de quelques lignes , d’où pro- 
vient que la bombe se trouve plus riche de mëtail d'un côté 
que de l'autre , défaut qui la fait dériver en l’air du côté 
qu’elle pèse le plus, comme serait une boule chargée de 
plomb en roulant. 
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'■ 3” ‘La différente situation des onses de la bombe qui ne 
se mettent qu’à l’estime de l’œil de l’ouvrier, et qui étant de 
quelques lignes plus près ou plus éloignées du centre de la 
bouche ,de la bombe, lui nuisent dans la route par la résis- 
tance de l’air qui est plus ou moins graïuk, selon les diffé- 
rentes positions des anses. , , . > 

4° Parce qu’il se trouve très souvent des soufflures ou ' 
cavités dans le métail , ce qui change l’équilibre de la bombe, 
et que l’air entrant dans ces cavités lorsqu’elles se trouvent 
en dehors (ce que l’on entend par le sifflement qu’elle fait), 
cela retarde la route de la bombe. ,i 

I ' f 

5° Parce que' les moules ou chapes se gerçant souvent an 
feu en séchant, causent des. coutures et inégalité sur la su- 
perficie de la bombe. • , . j ;i i: I . 

' 6" Parce que le noyau se trouve quelquefois situé ou trop 
avant ou trop en arriére, ainsi réserve le vide ou' trop 
avant ou trop en arrière, ce qui en change la proportion et 
l’équilibre. .. ... i 

70 Parce que les fusées qu’on met dans la bombe ne pou- 
vant être faites avec assez de justesse pour qu’elles n’aient 
qu’un pouce'de saillie (comme il serait à désirer), il n’arrive' 
que trop souvent que les unes ne sortent que de demi-pouce, 
les autres de 8 lignes, les autres d'un pouce, d’autres de 15 
lignes et les autres, de 2 pouces;., de manière que., selon 
leurs différentes longueurs, elles font en l’air de différents 
effets auxquels l’on ne peut remédier, quelque application 
qu’oii y 'apporte, parce qu’une fusée étant chassée à son 
point, né peut être poussée plus avant, de crainte qu’elle ne 
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se fende (comme j’ai vu souvent arriver) , ce qui fait çreyer 
la bombe dans le mortier dès que l’on y met le feu. 

8° Qae souvent la bombe a la bonche de travers, ce qui 
est cause que la fusée étant obliquement posée, elfe retarde 
sa course en l’air et la fait aller en roulant. 

Je pourrais encore rapporter une infinité d’autres évène- 
ments; mais ayant expliqué les principaux, je n’entrersi pas 
dans un plus long détail. Passons présentement aux défauts 
provenant du mortier ; i , , 

• 1* Quelque précaution que l’on prenne pour bien poin- 
ter le mortier par les différents degrés, l’on tire un certain > 
nombre de coups avant d’attaquer celui qui convient. 

2" Lorsqu’on l’a trouvé , il est très difficile de Je remet-' 
tre au même point , soit que la plate-forme ait consenti.i 
soit qqe le iportier se soit jet^ ^ droite ou à g^ucbe d^iisjes 
boploirs de ses tourillons, . 

3* Supposé qu’il fût tous tes coups pointé également, ’ 
lorsqu’on a mis la poudre dans la chambre , on met une ' 
toile dessus pour empêcher qu’elle n’ait eontmunication avec 
la terre; hors, par cette toile, il reste souvent des intqr-, 
valles vides, ou bien la poudre se trouve plus d’un côté que , 
de l’autre. 

1 “ 1 . • l' 

4** Étant obligé de remettre de ta terre pour achever de 
remplir la chambre, souvent elle, est fraîche, d^anlres foi»' 
sèche, ainsi elle fait faire des différents effets à la poudre. ■ 

; J . I 

5" Par-dessus celle terre l’on a toujours pratiqué de 
mettre un tampon de bois (que je n’ai jamais approuvé) sur 
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lequel on frappe plusieurs coups avec un refouloir, el tous 
CCS coups étant frappés inégalement, l’enfoncent trop ou trop 
. peu, ce qui fait une différence considérable. 

6" Souvent les tampons sont trop gros ou trop petits : 
s’ils sont trop gros, ils n’enlreiil pas assez, et laissent un jn-’ 
tervalle vide en dedans de la chambre, et s'ils sont trop pe- 
tits, ils enfoncent trop et serrent davantage la charge, ce qui 
est un inconvénient des plus grands. 

7" Souvent il arrive que les tampons sont enfoncés plus 
d’un côté que de l’autre , en sorte qu’attaquant la bombe de 
biais hors de son centre, ils font faire de très mauvais 
coups. ' ’ 

. t 

8° Quand la bombe est en place dans le mortier, l’on est 
encore obligé de garnir le pourtour avec de la ferre, laquelle 
ou bat avec le tranchant de la queue du refonloir, et quelque» 
fois il Y en a plus, d’autres fois moins. ’ ‘ ' 

t , 

9“ Très souvent la bombe est plus avancée ou reculée 
dans lé mortier par les différentes épaisseurs de son lit, pro- 
venant du trop et du trop peu de terre qu’on y a mis, 'ce' 
qui fait faire de grandes erreurs. * ‘ ' 

..lO” Les plaie-formes s’affaissent el bondissent en ti- 

11° Souvent elles penchent plus d’un côté que de l’au- 
tre, ce qui fait jeter la bombe à droite ou à gauche, selon le 
côté qn 'elle penche, 

12" Quelquefois el trop souvent un tourillon a plus de' 
jeu el d’aisance que l’autre, ce qui fait déjeler le mortier en 
tirant. 
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13" Le mortier s’échauffant, plus il tire, plus il faut de 
prudence pour diminuer la poudre au pro rata. 

Voilà les principaux défauts qui arrivent par le mortier et 
par la manière de le charger. Passons à la poudre. 

J’ai renfermé quatre défauts en ce qui concerne la pou- 
dre : 

1° Il arrive que la poudre d’un même baril n’est pas 
égale, et quand même tout le baril le serait, dès qu’il est 
consommé et qu’on en entame un autre , il se trouve de la 
différence, soit parce que l’un a été au-dessus des autres ex-' 
posé dans le parc au soleil ou à la pluie, soit parce que l’au- 
tre aura posé à terre et attiré l’humidité. 

I 

2° Quand bien môme lu poudre serait égale , il se fait de 
grandes erreurs par l’arrangement et la disposition où elle 
se trouve dans le mortier, quelquefois étant trop serrée, et 
d’autres fois trop au large. 

3" Le grain de la poudre ne pouvant se faire égal, lors- 
qu’elle SC trouve un peu plus grosse, le feu se communique 
mieux par l’intervalle que lorsqu’elle est plus menue et plus 
serrée. 

4” Le temps apporte du changement à la poudre : car 
quand il fait humide, elle a moins de force, et quand il fait i 
sec, elle est plus gaie. 

Je pourrais , par une longue expérience, détailler encore < 
un nombre d’autres défauts , mais les vingt-cinq essentiels , 
ci-dessus décrits prouvent assez que quelque bien que puisse 
être pointé un mortier dans les règles , qu’il est très dilficile 
de tirer avec succès et justesse, si l’on n’a une attention par- 
ticulière à prévoir et à se parer de tous ces contre-teiiips; 
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et pour y parvenir, voici la découverte qu’un long usage m’a 
appris sur celle matière. 

J’ai fait connaître qu’il se trouvait huit défauts dans la 
bombe, treize dans le mortier, façon de le charger, ou 
plate-forme, et quatre dans la poudre. 

Pour remédier à ces vingt-cinq défauts et les corriger au- 
tant que faire se peut, voici ce que j’ai pratiqué aux sièges 
de Nice, Alger, Gennes, Tripoli, Rose, Palamos , Barce- 
lonne, Alicant, et nombre d’autres places que J’ai bombar- 
dées. 

Pour corriger Ii’s défauts des bombes , il faut d’abord les 
faire arranger avant de les charger la bouche en haut, et as- 
sises le plus perpendiculairement que faire se peut sur le 
culot, en sorte qu’en les regardant bien l’une après l’autre, 
il soit aisé de voir si elles ont la bouche de travers, ce qui 
dénote qu’elles sont plus riches de métail d’un côté que de 
l’autre, et il faut rebuter toutes celles-là; il faut pareillement 
mettre à part celles qui ont les anses disproportionnées, ou 
des soufflures considérables dans le métail , et réserver ces 
sortes de bombes défectueuses pour quand on lire sur des 
villes, parce que si l’on manque un quartier on attrape 
l’autre, et elles ne sont bonnes que pour être employées 
à cet usage. 

Lorsque l’on a mis à part les mieux conditionnées, il faut 
faire peser un nombre des mieux faites, que l’on réserve 
pour les coups de conséquence, et en faire des lots séparés, 
rapportant ensemble toutes celles depuis le poids de 125 
livres jusqu’à 130 livres en un lot: celles de 150 livres et 
au-dessus jusqu’à 135 en un autre lot; toutes celles depuis 
13.T jusqu’à liO en un autre, et ainsi du reste, après quoi 


Digitized by Google 



8 


MICTIIODK 


l’on approprie en chaque bombe la l'usée, de manière qu’elle 
n’excède le dehors de la bouche que d’un pouce seulement 
quand on chargera la bombe, et qu’elle sera poussée entiè- 
rement à sa place; et lorsqu’on tirera les bombes pour tirer 
des coups justes, soit sur un magasin à poudre, retranche- 
ment on autre ouvrage, il faudra tirer ces bombes lot par lot 
l’un après l aulre, sans prendre au hasard tantôt une bombe 
d’un côté , tantôt de l’autre. La raison est qu’ayant ces 
bombes d’un poids à peu près égal, l’on règle la quantité 
de poudre que l’on doit mettre dans le mortier suivant le lot 
que Ton tire, et ainsi fait-on lorsqu’on en entame un nou- 
veau, connaissant par les premiers coups l’augmentation ou 
diminution de pouilre qu’il convient de faire. Voilà pour ce 
qui concerne la bombe. Quant à la poudre, pour tirer d’une 
poudre la plus égale que faire se peut, il faut juger de la 
quantité de bombes que l’on doit tirer en un jour ou pendant 
une nuit , et supputer combien il faut de poudre pour tirer 
cette quantité. Par exemple, je compte de tirer 200 bombes 
en une nuit, à raison de 0 livres de poudre chacune, il fau- 
dra faire verser 1 ,200 livres de poudre sur une grande toile, 
la bien faire remuer et mêler, puis la remettre dans les ba- 
rils, ce qui la donnera autant égale que faire se peut en une 
expédition militaire. Voilà la correction de la poudre, il ne 
s’agit donc plus que de celles du mortier et plate-formes. 
Pour bien réussir il convient de faire deux plate-formes à 
côté l’une de l’autre pour chaque mortier ; et lorsqu’après 
un nombre de coups tirés l’une s’est affaissée, on remet le 
mortier sur l’autre, et on raccommode la première. Quantau 
mortier, pour le bien charger, il faut le dresser debout sur 
ses tourillons, verser la poudre dans la chambre , laquelle 
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(loil (^Ire réi^lée par une mesure de fer-blam: el non au poids, 
la ranger le plus uniincnl qu’on pourra a\ee 1a main, en- 
siiile mellre une loile sèclic dessus, laillée de grandeur eon- 
venablc, en sorte qu’il n’y en ail ni trop ni trop peu. et ache- 
ver de remplir la chambre de terre, ipi'on refoulera seule- 
ment avec la main ; puis sans mettre de tampon de bois , la 
chambre étant remplie entièrement de terre jusqu’à l'âme 
du mortier, mettre encore un demi-pouce de terre de hau- 
teur pour former le lit de la bombe , après quoi on met la 
bombe dans le mortier, la bouche au milieu de Tâme, ob- 
servant qu’elle ne louche le métail ni d’un côté ni de l’autre : 
ce que l’on empêchera en la garnissant de terre tout autour; 
voilà le mortier chargé dans les formes. Si par hasard la 
bombe n’avait qu’une anse, et que l’autre eût été rompue 
(comme il arrive souvent) en les chargeant ou déchargeant, 
en ce cas il ne faut pas manquer de casser l’anse qui reste 
avec un maillet de bois, autrement elle irait de biais, et déri- 
verait du côté de l’anse restante; le mortier ainsi préparé, on 
l’abaisse doucement sur son coussin de mire, on le pointe au 
quart de cercle , suivant le degré que l’on a découvert le 
plus convenable, cl surtout l’on prend sa mire avec unecordc, 
au bout de laquelle il prend un plomb, cl divisant le mortier 
en deux, par ce Irait l’on prend la mire la plus juste que l’on 
peut à l’objet où l’on veut tirer, mais à tout ce que dessus 
l’expérience , la prudence et la théorie conviennent fort, et 
plus encore la pratique que la théorie. 

FIN. 
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